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P E T I T CALENDRIER 

Mercredi 4- — (Quatre-Temps). — Salât 
Ca*lmlr. confesseur noo-pootire, — Adar. : 
Lstrun . Vieux-Condé (Enfant-Jésusi. 

Soleil, levsrê h . » , eoscber* b. 4av—Lune 
lover 9 h. 36 m., coucher 11 b. 96 • . 

.Jeudi 5. — Le» 9». Bas* • • a l a t i i a i i de 
l'orAr* d e s tkii «Ile». — Ados. : Lille. Enfant-
Jésus, maison-mère, ador.-naeU; Bergues, hos
pice. . . . . 

Soleil : lever C b. 36. eouoher 5.b~4ev-» 
lever 10 b. 90m.. ces*, «h . 49 m. • 

TEMPÉRATURE 
Lnxx. le S mars. 

Minimum, nnlt, sbrité 7*0 
— — découvert .. 6*1 

Snrfeee du-sol, 8 If. dûmatin. 7«9 
A 1 mètre de profondeur 6-8 
De l'air à l'ambre «"O 
Maximum, jour, * l'ombre t l«0 

- — aU soleil... . 12*4 

30-; 

«Or 

Etat hygromèlriqueAih. m.)0»/«8ô -. 
htat du ciel : Très nuageux 
Direction du *en{ : S. , 

BARonantc. - u ) mars.. (2dudo 
matin) la pression était de 7JU • /• ; - r 5 
le 8 mer» (2 h. du. matui)Jaunes- - _ 
s i o n e s t d e . O- fc-0 

- I» 

r » 

-55 
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ception à laqu.il!t-> aseislaMnt la noblesse 
romaine ot les hautes personnalités étran
gères actuellement à Home. 

LE CONFLIT AVEC LE VATICAN 

La Saint-Siège, «an» se départir de l'atti-
-tejse passive qu'il a adoptée et à laquelle il 
se tiendra, n'a pas voulu cependant qu'il T 
ait 4a, moindre équivoque au moment ou 
M. le Président du Conseil des Ministres de 
France annonce qu'il fera au Sénat une dé
claration relativement aux affaires litigieuses 
actuelles. 

La question de fat formule '2fbbis no/ni-
niait a été soumiso à la Congrégation des 
affaires ecclésiAstiquos ostraoydicaires. 

De plus, le Pape a directement conféré 
avec les Cardinaux et Evêques français pré
sents aux fêtes jubilaires. 

La Congrégation et les prélats français 
ont été unanimement de l'avis qu'on ne 

,ponvait trouver une meilleure formule pour 
aire la même chose et qu'il serait indigne 

«du Saint-Siège de recourir a des subterfagos 
ou à des jeux de mots ou à dos réticences 
et qu'ainsi la formule serait maintenue dans 
les bulles d'institution. 

Quant K l'autre question, celte des nomi
nations d*evêques unilatérales, sans accord 
préalable, elle n'a pas été et ne pouvait être 
posée : tout ecclésiastique qui tolérerait que 
son nom fut publié à l'Officiel dans de telles 
conditions serait, par le fait même, schis-
matique. 

De ce côt<!, le Saint-Siège n'a rien eu a 
communiquer au Gouvernement français. 

( Paris- Nouvel/es). 

CHÂMBB£ DES DÉPUTÉS 
Les articles 51 À'.r>?srtnt.adqptés avec une dis

position additionnelle proposée par le ministre 
de4instruotJon publique qui comporte l'avan
cement qulaquennal des instituteurs de 5* et 4* 
classe. I_ 

uiteJsegue discfistfon-s'élôve a propos d'un 
«ii iUasfl iW de at VtoSMte que. ûoalement. 
oojafaau ds discuter, par 34» voix contre 188. 
paM^as'ilsa 

«aï 
La Ohambre adapté sans discussion les arti

cles 63 A 5». 
L'article 67 soulevé une grosse question H 

s'agit de l'affectation d'un million pour las re
traitas d'ouvriers minaurs. 

Si. S*a*n> demande le renvoi à la commis-
n o n de brsveysnee et tfnssuranee sociales qui 
étudie cette question. 

AL la—ni. rapporteur des travaux publics. 
S'oppose a la disjonction. 

m. BeSurtisrard — Cet article n'est proposé 
-un, engagement phslors-dee 
Noos aTayqaspaa todrott de 

> «s'il-est cooéralre- a l'article du règlement 
t l'initiative parlementaire en matière de 

que pour < 

avons raxaminer cetteTquekUoJrpoar r*oeenv THnel ̂ lejMVJMr "urln 
Me des envrters. p'atupurs entre las.mlnaurs 

x-mêmee vous alTez.ételmr des utégali< _ 
«eux qui ont a l'heure actueueS&fr de rente, 
vont looeher 50 fr. de plus comme ceux qui 
n'oat encore rien. Vous, reparusse» votre mil
lion de telle façon que vous créez des division. 
Je demande la disjonction. 

•S. Maraêjoals. — Ces articles ont un carac
tère d'extrême urgence Vous onboer qu'an 
mois d'octobre, nous avons été A dvuxtloigts 
d'heures très graves et que le ministère a passé 
des moments^ d angoisse mexpxunataee. Nous 
avons fait m'prasaesse aux reurésentnnts des 

idOI 
lait. U ne pantj 
pas faire une 

àsra£ 

aux représentants des 
oe projet ; il n'est pas par
ère, maie non» ne pouvons 
«régUm sntseasajriiérste. 

veut savoir s'il y a ici une 
d'idées d'ordre-et de paix 
les révolutionnaires, 

s associe aux paroles-du minia-
•ns. 

M. Parants, r a m e ne-votera-pas'le disjonc
tion et dépose use motion-invitant le gouverne
ment A déposer une proposition de loi générale 
sur les retraites oowlete». 

m. a W l i a a ë (Marne) défend la disjonction. 
Il vont' dégager sa responsabmté. La comnris-
s k » da budget a eu en quelques jours, trois 
rédactions ssccosoives. Le ministre crée un 
précédent dangereux. 

La disjonction est repoussé» par -849 voix 

La séance est levée A 7 h. 15 ; séance aujour
d'hui. 

o» 

M. Ssvary combat l'extension de la juridic--
»tion des prud'hommes aux employés et com-
. Tnerçants. 

• . m a s trouve, au contraire, la chose 
très utile. M. Tsos i l l s t est du méme-avés. «>n^ 
continuera la discussion dans una-prochaine-

. séance. 
• . M - • e a t l - s u r laajeo demande A linterpeUsr 
J'M. Mosgeot sur son attitude u l'égard de la 

municipalMéd'Ajuch a propos du concourasrégio-
nal. La discmssion est fixées jeudi. 

La séance est levée à «h. 

Utte population en détresse 
Brest. — Le maire de 111e de Sein télégra

phie au préfet que, depuis douze jours, par 
suite de la tempête, n i e est sans communi
cations avec la terre. 

Les 900 habitants ont épuisé toutes leurs 
réserves et sont réduits A manger des 
pommes de terre avariées avec Bu lard 
salé. 

La dépêche a été transmise Alaupréfecture 
maritime à laquelle on demandait l'envoi 
d'urgence d'un remorqueur chargé de vi
vres. 

Le préfet maritime a demandé des ordres 
au ministre exposant qu'en raison de l'état 
de la mer, l'accostage de l*!le était impos
sible et que ht hausse barométrique de 23 
millimètres constatée en Irlande n'était pas 
assez considérable pour prévoir la fin de la 
tempête. 

Le Jubilé du Papa 
L * a o i r ë e A R o s s e 

Rome. 3 mars, 11 h. soir. — Malgré le 
temps pluvieux, Rome présentait hier soir, 
un air de fête grandiose. Toutes les églises 
et établissements ecclésiastiques, un très 
grand nombre de maisons et palais sont bril
lamment illuminés. Sur tous les uoinfs on 
al lume des feux do bengaie. Le spectacle 
e s t féerique. 

Il y avait longtemps que Rome n'avait 
eu un toi aspect. 

S. B. le cardinal Rampolla a offert, ce-soir, 
un grand dîner au corps diplomatique et a 
la préfcsture du Vatican. 

De son coté, il y a eu chez le prince Co-
IOOQA, assistant s u trône ponuueal, uns ré-

CARNAVAL & CARÊME 
Qui oserait, en oe moment où fleurit 

comme jamais l'ère de la liberté, réclamer, 
pour nos grandes villes et pour Paris sur
tout, la liberté des manifestations extérieu
res du culte catholique, autrement dit des 
processions ? 

Qui oserait en même temps réclamer la 
suppression de»cortèges, des exhibitions et 
dos réjouissances du carnaval? 

Pour cette dernière demande on crierait à 
la tyrannie, et pour l'autre on invoquerait la 
liberté de conscience, les desordres à éviter, 
l'impossibilité d'assurer la sécorité d'une 
manifestation religieuse. Co sont les prétex
tes invoqués dans les arrêtés administratifs. 

Ce n'est pas le moment de discuter la 
valeur et l'opportunité de ces mesures ; 
mais U nous aéra bien permis de signaler la 
façon dont js'est passé cette année le carna
val à Paris. 

Nous empruntons le texte d'une feuille 
nullement cléricale, puisqu'elle est très 
gouvernementale : 

de la République, dans lesquelles 
mes, des jeunes fines évanouies, . 
faats ont été piétines, a moitié étouffés, et 
pendant ce. JtAjniis, lavnfiJios lut iniuisBasnte 
a ramener le calme el A cetanUr la circula
tion 

Jusqu'à hu i t heures du soir, les cafés et 
les pharmacies du quartier ont été encom
brés de femmes évanouies, de jeunes ailes 
atteintes de crises nerveuses et d'enfants s 
niortré-étomTés. 

Le nombre d'enfants égarés, AJa suite de 
•chaque bousculade, a été important Aujour
d'hui, A mien, on en romptait encore plu-
Sieurs qui n'étatent-pas retrouvés. . 

Tout commentaire-serait rnutife. 
Queife fête, queile i^ouissance-catholique 

a jamais produit pareil désastre t 
Pour un usmavaaoe•n'eat'pas un désastre, 

•ce n'est •même pair un-désordre extraordi
naire; tout«eela-a.sessénresqu'raaperçu, on 
n'en parie pas ; c'es**peinesi on a remarqué 
la statistique épouvantable que npus venons 
do citer. - -

Aussi ne.saurait-ii être d'aucune manière 
question de supprimer ou tout au moins de 
réglementer très sérieusement les licences 
barbares du carnaval. 

S'en prendre A-une inoffensrve'exhibition • 
de harmièras et de robestblaaches ou & un 
paisible cortège de première communion, 
c'est bien plus dans les cordes des munici
palités et des autontés-tout A 1Adévotion des 

.Loges. 

semaines ; et le lendemain la Section de 
Montmartre décidait également de faire 
maigre pendant le même temps. 

Enfin, le 21 février 1794, sous la prési
dence de Saint-Just, Barrère au nom du 
Comité de Salut Public, présentait un rap
port dans le sens du projet de Vergniaud, et 
concluait « à ce que les Patriotes s imposas
sent volontairement les privations néces
saires . . , 1 e carême étant, d'ailleurs, une 
institution puisée dans la nature. » 

No trouvoz-vous pas que nos « Pères » de 
1703 étaieut des hommes bien remar-
quablca. 

Veuillez, Monsieur le Rédacteur en chef, 
agréer mes sentiments les plus sincèrement 
dévoués. 

Un de ros fidèles lecteurs. 
S'ils revenaient les grands ancêtres se

raient tout bonnement traités de bigots, de 
pauvres d'esprit et d'autres termes moins 
parlementaires par les rédacteurs de ces 
journaux qui se datent du là ventose de 
l*an III. 

V . H . 

ROUBAiX 
Lu U>4JIUI •! r M i w —ml rtftiM «k, t i u t i - t n 

Propos d'un Roubaislen 
Les secourt 

du Burma 4a Bianfaiaanc* 
Le Travailleur, l'organe officiel de la 

Paix et du demi-quarteron de collectivistes 
qui restent au Conseil municipal, prétend 
que les secours accordés par le Bureau de 
bienfaisance, aux indigents, sont grande
ment diminués. 

Et, naturellement, il prétend aussi en 
rendre responsable l'Administration de 
M. Eugène Motte. 

Lu feuille guesdiste est obligée d'avouer 
que la subvention votée par le conseil ac
tuel est d'abord supérieure à celle votée au
trefois par les collectivistes, puisqu'elle est 
inscrite pour 300.000 francs au budget de 
1903. 

Oui, mais elle ajoute aussitôt qu'on cher
che h réaliser sur cette somme un honi pour 
la fin d<> l'année. 

On sait que l'administration municipale 
vote une subvention, ot que c'ost l'adminis
tration du Bureau de bienfaisance qui régit 
la dépense. 

L'an passé, M. le Maire écrivait au viee-

Erésident de la Commission du Bureau de 
ienfaisance une lettre, d'où nous détachons 

les passages suivants : 
Vous avez bien voulu exprimer verbalement 

votre avis sur plusieurs des cas qui vous avaient 
été soumis, et mon administration a tenu à 
vous dire que notre intention n'était pas S'ar
rêter lea libéralité* de la ville an chiffre 
de trois cent Brille francs inscrits au bud
get cette année, ai aartoat da réal iser des 
écoaooaiee sur coi te dépense. 

Aussi, bien que l'administration précédente 
ait laissé une caisse vide et un déueit impor
tant, après avoir tari les ressources du Trésor 
municipal, nous n'hésiterions pas si les besoins 
l'exigeaient. A voter en cours d'exercice na 
•applément de snbveatloa an bureau de 
bienfaisance 

On voit quels sont les sentiments qui ani
ment l'administration de M. Eugène Motte 
envers les assistés.' 

C'est loin de penser à un « reliquat pour 
masquer une fissure > comme le dit le Tra
vailleur qui oublie qu'on ne doit jamais 
parler de corde dans la maison d'un pendu. 

Mais, le Travailleur n'a pas tout ait. 
Il n'a pas dit que, nommé pour 4 ans, les 

citoyens Vanwaerebeke et Wattremez res
taient les détégaés do Conseil municipal au 
sein de la Commission administrative du 
Bureau de bfenTaiSaricej 

Il n'a pas dit pou plus que ces singuliers 
administaateurs. n'assistaient jamais A nne 
séance de celte Commission. 

In <rss»la îiHan4.rnsstSsruasalBnt6tss«isass t 
utilement les réclamationsporrrles pauvres. 

Et s l l s ne remplissent pas leur mandat, 
pourquoi restent-ils administrateurs de ('éta
blissement charitable ? 

C'est & eux que le Travailleur devrait 
s'en prendre. Car ils ne font pas leur de
voir f 

La Htrra. 

sT« 
Apres lé carnaval, le carême et avec lui, 

dans les feuilles anticléricales-, une reprise. 
des considérations saugrenues et des plai
santeries de goût-douteux sur l'abstinence 
prescrits aux catholiques. 

Eh bien, voici A propos de l'abstinence, 
'une communication intéressante qu'a reçue 
le Journal de TAnnt : 

Monsieur le Rédacteur en Cher, 
Puisque nous entrons dans le Carême des 

Chrétiens qui est le nôtre, et dont les hom
mes du jour se moquent si aisément.veuillez 
me permettre de vous citer un fait curieux 
que je trouve dans un récent ouvrage que 
vient de publier M. Kernand Nicolay sons 
le utre : Histoire des croyances, supers
titions, momrs, usages et coutumes selon 
le plan du Décalogue. 

Il dit, Tome II, page 44 ! : 
Si comme pénitence, les privations da jeûne 

s'expliquent, un Cart'tne laïc est une idée pour 
le moins originale : nous pouvons toutefois 
citer l'exemple d'une réglementation de ce 
genre, en lV.ti. dans les circonstances que nous 
allons rappeler. 

Apres avoir décrété l'abouUon de toutes las 
observances religieuses, la Commune et la 
Convention imaginèrent d'établir un Carême 
civique pour remplacer celui de l'Kgiise. le 
motif était de diminuer la consommation delà 
viande, devenue extrêmement rare : • La Reli
gion, dit Vergniaud. a bien ordonné un Carême 
pour honorer la Divinité .. Pourquoi la Poli
tique n userait-elle pas d'un moven semblable 
dans l'intérêt do la Patrie, pour arrêter [tendant 
un temps la consommation de* veaux. (Séance 
du 17 avril 170S. Moniteur du 2U avril 171*1. • 

A son tour, le (liuin, Thuriot demande : 
« que les citoyens de la République obser
vent une abtinence nationute pendant le 
mois d'août, alla que les bestiaux puissent 
grandir {Moniteur du 11 juin lxifci). 

Conformément & cette invitation, la Sec
tion de l'Homme Armé prit, le lu juin, un 
arrêté déclarant un carême civique de six 

Unie* catholique de RoubaixJ 
U n s C o n f é r e n c e d e M. Is b a r o n 

A m é d é e R a l l i e , d é p u t é d u T a r n , 
s u r l a « M a r i n e f r a n ç a i s e e n 
1 9 0 8 » . 

Mardi soir, dans la salle des fêtes de la liai-
«oa. des (Sucres, Uiande-Bue. a été donnée 
une Conférence organisée par V Union catholi
que de Houbaùc. 

C'est M Pierre Lestienne qui préside, en
touré de la plupart des membres du Comité 
directeur. • • 

En ouvrant la séance, M. Pierre Lestienne 
communique aux auditeurs la dépêche suivante 
reçue en réponse des félicitât on» envoyées S 
LôonXiri 4 l'occasion de son Jubilé : 

• saint-Pere. en remerciement des senti-
monts de soumission des Catholiques roubai-
tiens, les bénit de tout cœur. 

• RAMPOLLA. • 
M. Lestienne félicite ensuite U. Delmasure 

qui. depuis onze ans. fait partie du Comité-Di
recteur ot qui vient d'être choisi comme vice-
président de i'C'niOn catholique. (Vifs applau
dissements). 

Puis il présente le conférencier qui appar
tient à celte famille dont la raison sociale est 
celle-ci : « Baronne Raille et ses Ois. liberté et 
justice, gros et détail ». (Hires et applaudisse
ments). 

M. Lestienne fait l'éloge de M. Amédée Raille 
qui, avec sa compétence connue, va parler de 
la marine française et il lui donne la parole. 

M. le baron Amédée .Relue dit que lea applau
dissements qui viennentde le saluer lui rendent 
sa tache facile pour présenter ses excuses de 
n'être point venu dimanche. Bt il raconte pour-

3uoi il a manqué h sa parole, à la suite d inci-
ents à la foi regrettables et comiques. 
Le conférencier expose qu'il va montrer ce 

que la marine française a été dans le passé. 
oe qu'elle doit être dans l'avenir. 

Dnbord, un pays comme la France a-t-il be
soin d'une manne 1 

U. Amédée Reillc montre que pendant la 
guerre de 1870, la marine n'a pas donné ce qu'on 
pouvait attendre d'elle, encore que le personnel 
ait fourni des exemples réconfortants de cou
rage et de patriotisme. 

Au lendemain de la guerre, on s'est demandé 
si la Krance avait besoin d'une marine. 

Poser la euestion c'était la résoudre. U suffit 
de jeter un eoiip d'iul sur la carte do France 
pour s'en convaincre. 

Kn quelques années, la France s'est faite une 
marine dont elle a absolument besoin, surtout 
dans la Méditerranée ou. tût ou tard, se joue
ront de grands intérêts. 

Aucun pays 'tu reste, n'a pu achever une 
grands guerre sans marina. 

Deux shoses sont A envisager pour qu'une 
marine soit forte . le personnel et le matériel. 

M. iteille ne parlera pas du personnel dont 
on sait la science, l'endurance, le patriotisme. 

Le matériel naval a subi, dit-il, depuis quel
ques années des changements profonds. Le 
conférencier fait une description imagée ses 
navires d'autrefois les lomos trois-ponts, les 
légères frégates et les corvettes rapides. 

Des inventions, quelques progrès, la vapeur, 
les moteurs vinrent, du Jour au lendemain, ré
volutionner la marine: le fer et l'acier rempla
cèrent le bois, le canon et le cuirassé se lancè
rent un défi onéreux que payent les contri
buables. 

I.a torpille vient ajouter une inconnue au 
problème naval. 

Aujourd'hui, nous avons les cuirassés, qui 
sont l'infanterie et l'artillerie ; les croiseurs 
qui sont la cavalerie et les torpilleurs qui sont 
les francs-tireurs. 

il- le baron Boule montre qu'à un grand pays 

comme la France, la guerre de cot ise ne peut 
suiure , car seule, la guesrâ d'escadre ne peut 
amener de résultats décisifs. 

11 çrt amené ensuite é parler du sous-marin 
dont il étudie le rôle en cas ds guerre : et il dé
montre que le sous-marin seul ne peut suffire 
à une nation comme la France. 

M. le baron Iteille critique ensuite justement 
les actes du ministre actuel de la marine, qui 
apporte rue Royale ses rancunes de journaliste 
et de politicien, et qui fait û des conseils expé
rimentes des hommes de valeur qui sont sou* 
ses ordres. 

M. Lestienne remercie le conférencier, qui a 
tenu ses auditeurs sous le charme de sa parole I,nJ?r*"8*°'e' et il fait allusion aux prochains 
débats qui vont avoir lieu a la Chambre à pro
pos aes congrégations. Pois il love la séance. 

, •*• Joan-BapU«te Wllfart, ancien conseil
ler municipal c illr.ctivistede Roubaix. est mort. 
lundi soir, à sept heures, après une longue ma
ladie. Il était égé de S7 anT 

M- Jean-Baptiste Wilfart était entré au con
seil municipal au\ élecl'ons du 8 mai IHff.'. le 
nt 'delal lste socialiste, avec 7.197 voix, rréélu 
en IBM'. 1HK7 et 1900. il avait démissionné, un 
décembre 1WH, avec toute la majorité collecti
viste. A la suite du rejet par ht Chambre du 
projet de suppression de l'octroi. Candidat aux 
élections du I» janvier 1908, dans le quartier du 
Cul-de-Four, il avait été battu. M. Jean Bap
tiste Wilfart. pendant plusieurs années, avait 
représenté le conseil municipal dans le conseil 
d'Mlininistration des Hospices. Depuis quatre 
ans, il était membre du conseil dadministra-
tion de la coopérative la Paix. 

Engagé, en iH8;t. au 1er zouaves, M. Jean-
Baptiste Wilrarl avait fait la campagne du 
Tonkin et, a ce titre, avait été médaillé. 

Noas demandons à nos lecteurs une prière 
pour l'Ame du defunt. 

ManitestaUoa de sympathie à a a mé
daillé. — Les membres de la Société Saint-
Jean-Baptiste du Syndicat mixte de l'industrie 
Roubaisiennn, se sont rendus dimanche chez 
M. Henri Goëns, leur collègue, qui vient de re
cevoir la « médaille du travail » pour le féliciter, 
'is ont remis ou nouveau médaillé une gerbe 

Îeurs et un tableau, dû ad talent artistique 
l Louis Tiberglnen. 

M secrétaire de la société a prononcé le dis
cours suivant : 

« Les membres de la Société Saint-Jean-Bap
tiste du Syndicat mixte de l'Industrie Roubai-
sienne, sent heureux de venir vous féliciter au
jourd'hui a l'occasion de la Médaille d'honneur 
du travail que vient de vous décerner M. le mi
nistre du commerce, en récompense des bons 
et loyaux services que vous avez rendus pen
dant trente hait ans dans la maison Amédée 
Prouvost, aujourd'hui société anonyme de pei-
•nage. 

celte belle distinction qui vous lionore est une 
preuvo que vous av<z été l'exemple de l'ouvrier 
modèle au milieu de vos camarades d'alolier. 
Aussi prnea aux boas services que vous avez 
roa Jus vous vous êtes acquis r estime de vos 
supérieurs et de nous tous, croyes-le bien, car 
nous sommas heureux aujourd'hui de serrer la 
main d'un vioux U-ave. et nous nous réjouis
sons de sa présence au milieu de nous. 

Honneur à vous, cher ami Ooêns. 
Veuillez accepter ces quelques (leurs, faible 

gage de notre sincère amitié. Cette belle déco
ration est bien digne de vous, elle fait la joie 
de votre épouse et de vos enfants. Nous som
mes heureux une fois de plus de partager ce 
bonheur familial et faisons des vœux pour que 
Dieu vous conserve longtemps & leur affection.» 

La « Boswalsieoae • A la Mt-Cavéane. — 
Nous avons eu l'avantage de constater l'entrain 
que mettent nos gymnastes de la liouàaisienne 
5 préparer leur manifestation travestie de la 
Mi-Caréine, au profit du nouvel Hôpital. 

Tous les gymnastes de cettesociété rivalisent 
de zèle, et les groupes travaillent pour donner 
des productions d'un caractère original. Atten
dons-nous donc A d'agréables surprises. 

Le comité nons pne de rappeler aux gym
nastes : pupilles, adultes et anciens, que la 
prochaine réunion générale aura lieu vendredi 
6 courant, a 8 b. 1/9, au local, rue Jeanne-ci' Arc. 

Pour tes Péchears bretons. — Le club des 
Quat-s'arts a organisé, pour le lundi il mars, a 
8 h. du soir, à rnTpuodrome, une fête au profit 
des malheureux pécheurs bretons. 

Il s'est assuré, noar la circonstance, le con
cours de M. G. Lechenlro, violoncelliste, 1er 
prix du conservatoire de Roubaix. et il espéra 

auo nos concitoyens voudront, atin de l'aider 
ans sa tâche, assister nombreux à cette fêle 

phflanthropiquoet atteindre le but : Secourir nos 
malheureux compatriotes. 

Voici le programme : 
Première partie : Ouverture. Symphonie. — 

1. Polka pour piston, Q. Bauwcns. — 8. Les 
aaadÉatsss<••*•• in am.ulluli is|. m. MeHet.-— 
STt'otyencte. E. Decourcelle. ténor. — 4. Chan
son bretonne (de Th. Botrel). Mlle H. Guyot et 
E. MoÙct. — 6. Si j'étais Roi, Mlle E. Derictcor, 
soprano. — ft. L'appel après le combat, mono
logue dramatique, H. Giaterdaal. — 7. Vision 
dUerodiade, B. Casier, baryton. — 8. Fantaisie 
pour saxophone. G. Robier. — U. Duo d'Ham-
let (soprano et baryton). Mile E. Dericker. A. 
Honores. — 10. Chansonnette comique, J. Mon-
nier. — Pour la Patrie, saynette militaire. 

Deuxième partie : Ouverture, Symphonie. — 
1. Chanson bretonne, Mlle H. Guyot et M. Mol
let. — a. Grand air de la Juive. Tilmans, basse. 
S. Los Péccheurs de Perles, E. Decourcelle et 
B. Casier.— 4. LTpave.monologue dramatique 
H. Gtnterdael. — 6. Chansonnette comique, J. 
Monnier. -» 6. QuenUn Durward. B. Gésier, 
Decourcelle, Tilmans.— Avant la noce.opérette 
en un acte : Hyacinthe. E ; Marie, H. — Le 
piano sera tonu par M. Xi. 

La location est ouverte chez M. Jubé, me de 
la Gare. 

Moavemant de la population. — Pendant 
le mois de février dernier l'état-civil a enre
gistré 80 mariages, pas de divorces, 286 nais
sances, 10 mort-nés, 173 décès. Voici les causes 
des décès : 

Variole, 6 : coqueluche, 4 ; diphtérie et croup. 
1, grippe, 1. tuberculose des poumons. 9t : tu
berculose des méninges, 1; autres tubercu
loses. 1 : cancer et autres tumeurs malignes. 5 : 
méningite simple, t: congestion, hémorragieet 
ramollissement du cerveau, 15 ; maladies orga
niques duoœur, 11 : bronchite aigué. 17 : bron
chite chronique, 6; pneumonie, 4; autres affec
tions de l'appareil respiratoire. 10 ; affections 
de l'estomac (cancer excepté). 11; néphrite et 
maladie de Bright, G ; débilité congénitale et 
vices de conformation. 8: débilite sonile, 8 ; 
rnerts violentes (suicideexcepté). r> ; suicides. S; 
autres maladies, 18 ; maladies inconnues ou 
mal définies, 1. 

Lea accidents de travail. — Un changeur. 
François Delezenne. 65 ans. demeurant rue 
Lacroix, cour Broux. 8, travaillant chez M. 
Beuscarl-I'arent. rue Saint-Antoine, blessé à la 
main gauche. 19 jours de repos. 

— l a ouvrier. Joseph Cualo, 17 ans, demeu
rant rue du Caire, cité Saint-Henri, travaillant 
chez M. Henri Baas. rue Lacroix, blessé au 
pied gaucho. 15 jours de repos. 

— On homme de peine, Emile Constant, M 
ans. rue du Luxembourg, travaillant chez Mme 
Vandamme, même rue, blessé h l'œil gauche, 
15 Jours de-repos. 

AUX (( CISEAUX DAMENT » 
57. Bue de Lannoy, 57 

Spécialité de Cravatas 
CUEVKKS, FAUX COLS ET MAJHntarru 

Fournitures pour couturières 
"aisi. l e s r«marts4e«Ts coalisas*.t . -

Dans la nuit de lundi * mardi, des malfaiteurs 
ont enlevé le boulon et la tringle en fer qui 
ferment la devanture du magasin de M. Théo
dore Gœthals rue d'Alger, la. Puis, par une 
vitre brisée, ds ont dérobé pour 300 fr. de mar
chandises . Chaussures, vêtements, toiles et 
astres articles. Une enquête ouverte a mis la 
police sur les traces des voleurs. 

Vas avçasere da U m e Meawata. — Di-
rnanchesotr, D. H. ., demeurant rus des Chas
seurs. *. Passait dans la roe Magenta. Il eut la 
mauvaise idée d'accepter d'entrer dans la 
chambre d'une femme qui, sous prétexte qu'elle 
Mrdtlt facilement la monnaie, lui demanda 
JJoe pièce de 9 francs. La femme empocha la 
pièce sans rendre la monnaie. Toujours pour 
le même motif, elle loi demanda encore deux 
pièces de 5 francs qui disparurent delà même 
façon 

D. H... aurait bien protesté, mais la vue d'un 
personnage louche qui ontra. l'empêcha de 
réclamer. Il partit et alla raconter sa mésaven
ture } la police. Apres une enquête ouverte 
par M. Grimaldi, commissaire de police, on dé
couvrit la femme qni aime mieux les pièces de 
0 francs que la monnaie C'est Emérance Du
moulin, 34 ans. rue Msgenta. 2. 

Un procès-verbal a été dressé * sa cliarge 
après qu «lie eut rendu les M fr. rubtilisés. 

l ias histoire de ertmnde. — Dans Usoirée 
de lundi, vers 9 h. 1p. des passants crurent 
apercevoir ou aperçurent sur le toit de la mai
son portant le n> 51, de la rue de Blancheraaille. 
un individu qui y était blotti. Un rassemble
ment ne tard» cas a se former ot oa crut «voir 

affaire à des cambrioleurs. Les agents du poste 
de la rue Saint-Vincent accoururent. 

Ils visitèrent les maisons des n*< 49-51 et 53 
de la rue de Bianohemaille sans rien décou
vrir. Des pompiers en tenue, qui revenaient 
d'un enterrement en Belgique, montèrent aussi 
sur les toits pour découvrir les malfaiteurs que 
la foule amassée dans la rue croyait, de temps 
à autre, apercevoir. 

Des recherches, faites pendant pins d'ans 
heure, n'aboutirent h aucun résultat. 

Mauvais uls. — Un mécanicien. Jean-André 
Henri, âô ans, demeurant rue du Duc. cour 
Tettelin. 0, a été arrêté pour coups et blessures 
à sa mère. 

Une arrestation poar vol A la Gare do 
Plie. — Les employés de la gare du Pile ont 
rer.iis entre les mains du garde-cliampétre De-
novelle, un sieur Henri Rasson, 31 ans. demeu
rant rue d'Estaing, -.onr Bonnet, surpris en 
flagrant délit de vol de farine & la gare sur un 
wagon. 

A qui Is pépia ? — Les agents de police Po
tier et Willaumez ont dépose, au poste central, 
un parapluie qui avait été oublié dans la salle 
du concert & ta Mairie, lundi soir. 

fclutcrrcmenl du 4 mars . —M. Pierre Man-
cUoulas, 10 b., Notre-Dame. 

Oatt. - M. Joseph Wagnon, 9 h., Saint-Sé
pulcre. 

s » i • • 

U t a t - o l v i l a s RswmsJhs 
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B a p t ê m e s THOIlS FILS, Lille. Dragées 

du 3 mars 
Naissances.— Suzanne Roman, rue de Char-

leroi, 1. — VictoriarCrochon, rue de Tournai, 
maisons Loridan, 1. — Aline Kindts, rue de la 
Basse-Masure, st. — Julia Verbeke, rue Blan-
chemaille, — Fernande Croin, rue de Bavai, 51. 

— Lucienne Feuillet, rue Bernard, cour Du-
quesnoy. 7. — Agnès Bara, rue Montgolfler. 29. 
— Germaine Van Slamhrouck, rue Decrême, 
cour Boms-PIatel. 5. — Emma Lempereur, rue 
niar.cheinaiUe.— Raymonde Druvré, même rue. 
— Jeanne Vandenborre, rue de Tourcoing, cité 
St-Louis. 2. — Irma Spriet. boulevard de Stras
bourg. 45. 

Décès. — Marie Vandamme. 68 ans. ména
gère, Grande-Rue. 219, cité du Petit-Paradis, 5. 
— Louis Bealens. 48 ans, journalier, rue Pierre-
de-Roubaix. 306, cour Belmère, 8. — Julienne 
Rumfels, v) ans, rue des Longues-Haie;. 190, 
cour Debonvre, 7. — Maria Ombeoq. S? ans, 
ménagère, rue Delespaul. 34. — Pierre Grave, 
7x ans, sans profession, rue de l'Hospice. — 
Alexandre Fréval, 72 ans, sans profession, rue 
de l'Hospice. — Marie Michel, 24 ans, sans pro
fession, rur de la Conférence. 48. — François 
Donnez, 63 ans, menuisier, boulevard de Metz, 
cour Mailliez, 1. — Louise H&ttrait. 38 ans, sans 
profession, rue Blanchemaille. — Julien Del-
reux. 15 ans. ourdisseur. rue du Caire, cité 
Saint-Henri. 12. — Jean-Baptiste Wilfart, 37 ans, 
cubaretier. vue Pierre-Motte. 

B A T IS T I N È 
GRANDE LIQUEUR 

' l i iuo 

SIMONOT 'Et*Cambrai 
WATTRELOS 

Accidents de travail. — Un manoeuvre, 
Jean Vinderiçkx. td ans, chaussée d'Aude-
naerde, travaillant à Roubaix, a la Compagnie 
des Tramways, Grande-Rue, blessé au nez, en 
tombant. 

— Un tisserand. Désiré Deronne. 28 ans, de
meurent rue Sainte-Marguerite, travaillant a 
Roubaix, chez MM. Carissimo, quai de Wattre-
los, blessé a l'épaule droite. 

LEBRS. — Accident de travail. — Un for-

Saron, Adolphe Marez. demeurant au Triez de 
arihem, travaillant chez M. Louis Grau, rue 

Boucicault, sRouWaix, blessé au côté gauche. 

CROIX 
l'»e roue perdue. — Mardi matin, le mes

sager de Lille à Tourcoing passait bien tran
quillement dans la Grand Rue, a Croix, lors
qu'une forte secousse ébranla sa voiture : une 
roue venait de se détacher de son véhicule. 

Cet accident occasionna pour le malheureux 
voiturier un retard de quelques heures: mais 
U n'y a aucun accident de personne, c'est le 
principal. 

Accident d s travail.— Un dégorgeur. Emile 
Deville, 27 ans, rue du Boulevard, travaillant à 
Roubaix, au peignage de l'Union, rue de Tour
coing, blessé a la main droite, 20 jours de re
pos, 

Réanloa-cnaféreaoe. — Nous apprenons 
qu'une réunion-conférence privés organisée par 
le Cercle d'Etudes aura lieu au Patronage 
Saint-Joseph, dimanche prochain 8 mars, à 7 h. 
du soir. 

Tous les amis du Cercle sont invités. Les 
personnes qui n'auraient pas reçu d'invitation 
pourraient s'en procurer a l'entrée de la salie. 

M. Barbry. président de la Jeune Garde de 
Saint-Maunce-lez-Lille, parlera des Devoirs et 
des Libertés des citoyens ; M. Battet-Roger 
traitera le sujet si intéressant et si actuel de la 
Mutualité. Enfin M. l'abbé Bataille continuera 
la série des conférences qui sont si goûtées 
cbaqnc mois au Cercle d'études. 

Cette réunion sera agrémentée de deux ou 
trois morceaux de déclamation et de quelques 
chants qui viendront joindre l'agréable à l'utile. 
En somme, vrai régal pour l'esprit et le cœur 
que cette réunion. On ne regrettera certaine
ment pas d'y avoir assisté. 

ItéaaloB de U Jeuaeeee eatheUqoe. — 
Dimanche prochain 8 mars, réunion mensuelle, 
de la Jeunesse catholique, à Jli h. lrt précises, 
dans la salle do la Conférence. 

Accident de travail. — Un ôbarbeur, César 
Ceghers. 3s ans. demeurant 48, rue de Tour
coing, travaillant & Roubaix, chez M. François 
Berte, rue de Naples, blessé t l'oeil droit. 

HEM 
Da accident s'est produit dans le chantier 

de M. Oscar Briffaut, entrepreneur au Petit-
Lannoy. Un des maçons, Eloy Carrette, 29 ans, 
demeurant rue Poivrée, étant tombé d'an petit 
échafaudage, s'est fortement contusionné au 
poignet droit Une quinzaine de repos. 

FI.EHS. — LA nouvelle dénomination des 
rues, — Voici la liste des rues dressée par la 
Commission nommée à cet effet etadoptee par 
l'assemblée municipale. Elle a été envoyée au 
ministère pour recevoir l'approbation gouver
nementale. Nous indiquons entre, parenthèses 
les anciennes dénominations : 

Rue de Lannoy (chemin de grande communi
cation n* H. de la Guinguette aa Recueil) 

Rue Jules-Ferry (rue du Frênelet ou du Fort). 
Rue du Colonel-Poil et i sentier des Trors-Bon-

niers). 
Roe du Petit-Tlerseonx (sonner du Peat-Her-

seauxl 
Hue d'Ascq (chemin vicinal n* 18). 
Hue Alexandre ~ 

du PouitleuJ). 
luiicuiiu vicinal n* IB). 
ire-Detrey (chemin vicinal n« 10, 

Place de là Liberté (GrandTiace), 
Hue Lamartine (seatier doCanteleux) 
Hue Jeanne-d'Arc(sentier d'Annappesi-
Contour de l'Eglise (de la rue Jeanne-d'Arc à 

la rue Lamartine). 
Rue Antoine-Lefehvre (Carrière du Curé). 
Rue de la Mairie (de la place de la Liberté à 

la rue de Lassoj). 
r m ? * ? * . o u • ? * ****** (Impasse du Vivier). 
Rue Faldherbe (me du Boistoianc). 
Rue BossBot (cité Goube). 
Rue Parmentier (partie du chemin vicinal n-

3> •?*-»•. "î? ° ° Lataoy à la rue Hoche). 
Hue du San (présente de Babyione). 
Rue du progrès (ancien sentier de Lille, de la ; 

rue d Hem i la rue rastsor). 
Hue de l'Epiuette (de la rue du Progrès à la 

rue de Babyione). 
Rue de wasquahal (de la rue de Lille au ter

ritoire de Wasquehal). 
Rue Jacquard (ruelle Deneuvule) 

i îïeA ï*™^ 0 ^* . , n > e wnO», d« la rue de Lille A la ros d Hem). 
S"* P ^ ^ l o b s m t n de CanMeux). 
Rue de laCousiaerie (chemin vicinal a* 7). 
Rue Corneille (cnemin Boussel) 
Rué La Fontaine (chemin Reusel 
Rué Molière (cbemin des Quatre-Vents). 
Rue d-Hem (partie du cbemin de la rue de 

Lannoy A taras de Lille). 
Rue Sadt-Camot (de la rue d'Hem à la rue 

Gamoetta). 
Place de l'Alliance (place Deseat). 

i» , u ? L a u">y*re (prend naissance place de 
1 Alliance). 

Rue dTSpUaoy (de U rue d'Hem A U Planche-
Epino'j-î. 

•vue de la Ferme (route de Roubaix. de la 
maison Dereux A la maison Duhamel). 

Rue des Teinturiers (prend naissance rue de 
la Ferme). 

TOUSCGING 
«/ ritUtMis H*tf rtfuu: «5, 

A v i s m i l i t a i r e . — Les hommes des 
classes 1889, 90, 91, 92, 93, 94, 95, 96, 97, 98, ' 
99, de toutes armes, ainsi que ceux de la, 
classe 1888, affectés au 1er régiment d'infan
terie, à Lille, sont prévenus qu'ils doivent, 
sans retard, se présenter, avec leur livret ' 
militaire, k la gendarmerie de Tourcoing, 
rue des Piats, 118, & l'effet d'échanger le , 
fascicule de mobilisation. 

Une réunion de la Commission de eta-
tlstlqae aga\cole. — La commission do sis-] 
tistique agricole des cantons de Tourcoing, 
s'est réunie mardi, à 4 heures de l'après-midi, 
è l'Hôtel de Ville, sous la présidence de M. 
Knule Lecomte. adjoint au maire. 

Klaient présents : MM. Broquard et Merohier 
juges de paix : Pierron. maréchal des logis et 
Lescoul'. brigadier de gendarmerie ; Lebrun-
Billet et Liagre. cultivateurs A Tourcoing ; Da
lles, cultivateur A Mereq-en-BaroBUl et J.-B. 

eue. cultivateur A Neuvil^s-en-Ferrsin. 
commission s'est occupée de la vérSea-

tion des questionnaires portant l'établissement 
par les communes de la statistique agricole an
nuelle et du plan départemental do ravitaimv 
raent. 

Réunion de In Com misâtes militaire mav-
alcéaale. — Mardi, à 6 heures du soir, à l'HéSd I 
de Ville, s'est réunie la Commission militaire 
municipale, sous la présidence de M. Lecomte. 
adjoint au maire. Etaient présents MM. Mas-
sart, Ladesou et H. Dumortier, conseillers mu
nicipaux. 

La Commission a accepté la fourniture des 
draps nécessaires à l'habillement du personnel j 
de la police, de l'octroi et des pompiers. 

Les accident* Se travail.— Louis Rogghe, ' 
38 ans, manœuvre, travaillant A l'usine a gaz. 
a eu la jambe gauche prise sous la roue d'an 
camion. Il en est résulté une contusion entraî
nant une incapacité de travail de 8 jours. Soins 
du docteur Julien. 

— Pauline Dumortier, Il ans, soigneuse, de
meurant rue d'Ostende, s'est fait une contusion 
du tibia gauche en heurtant le bâti de son mé
tier. Soins du docteur Bernard; repos de 10 jours. 

— AloTs Focquenoy. 30 ans. homme de pefno 
au peignage de la Tossée. s'est contusionné-le, 
bras droit en emballant de la laine. Soins du 
docteur Leduc ; repos de 8 jours. 

— Marie Pétrieux. 27 ans, finisseuse au i ' 
gnago de la Tossée, passant sous une trai 

Sendant que des ouvriers jetaient des ba 
e laine, a été légèrement atteinte par l'i 

d'elles. Le docteur Leduc a constaté une contu 
sion de la région thoracique qui exigera un re
pos de 10 jours. 

— Louis Six, 13 ans, bacleur, demeurant n u . 
du Dragon, 5T>. s'est blessé au médius droit, eni 
voulant retirer une mèche de coton des or-l 
gasss de son métier. Soins da docteur Decherf ; 
repos de 15 jours. 

Cketaax emportés. — Mardi, vers cinq» 
heures du soir, les chevaux attelés A un caraien 
de M. Six-Lebrun, quincaillier, rue Carnot, 1. soi 
sont emportés en passant rue Saint-Jacques e n 
ont traversé la Grande-Place A toute vitesse;. 
Un loueur de voitures, Gharies Frontaux, 26anj, 
demeurant rue du Calvaire. 58, leur sauta à » 
bride et, après avoir été traîné sur nn parcoure 
de 100 mètres, il réussit a les maîtriser. 

Un commencement d'Incendie. — Lundi J 
vers 9 h. 1[4 dn soir, Mme veuve Dufour, mp-1 
diste, rue de Lille, 22, se trouvait dans sa ciri-i 
sine avec sa bonne. Cette dernière, sur l'ordre ' 
de sa patronne, étant allée pour fermer le ma-« 
gasin s'aperçut que le feu avait pris aux objets* 
placés a l'étalage, trop près sans doute d'snj 
bec de gaz qui les avait échauffés puis eaflani-1 
mes. Sans perdre une minute elle décrocha les 1 
stores, le crêpe et les chapeaux auxquels le feu 
se communiquait avec rapidité et les ayant 
jetés sur le parquet elle y étouffa les flammes. 

Les dégAts sont évalués a une centaine 4e 
francs. Il y a assurance. 

Un incorrigible. — Un procès-verbal a. été 
rédigé à la charge de Louis Dellour, 49 ans. 
rattachenr. qui. hier, se trouvait en état 
d'ivrest* sur la voie publique. Deltour est un 
récidiviste da u correctionnelle. 

#*»•» c i v i l ëm T o a r e o f a f 

du 3 mars 
.faissanees — Dobeyn Emma, rue Nationale. 

122. — Kibbe Jeanne, rue de Metz. — Losfeld '• 
Urbain, rue deGand, 301.— Diericka Maris,ma 

p l i a i e m ^ M s ^ ^ r J e e ^ 
de Neuville. — Léman Catherine, 85 ans, rae 
d'Havre, S. — Desmoutier Lucien, 2 ans, roe 
des Piats. — Vérmeulin Adèle, 15 jours, rua de 
Neuville. — Delwarde Louison, 59 ans, quai des 
Mariniers. 

BOURSE DE TOURCOING 
BMM m b •ojfws* s> srix •rsusnis à 1* (WMst 

Tourcoing, 8 mars. 

M9IS 

1 Janvier. 
• Février 8 Mars 
4 Avrd 
5 Mat. 
6 Juin 
7 Juillet 
• Août 
t Septembre.... 

lé Octobre. 
11 Novembre.... 
13 Décembre 

Ventes 

vrnm 
prfoM» 

COTE 
U h. 1/t 

CSTE 
ta . 1/4 

4 95 4Mb -
4 95 4 SB — 
405 4 96 — 
4 95 4 95 — 
495 4*5 — 
4 99 4 95 — 
495 495 — 
4 93 495 — 
495 49» -
495 496 -
495 4 95 495 
495 496 -

6.080 k. 

, 

$ 

— Affaires traitées t la Corbeille : 
Soir. — 6.000 k. A 4,96 novembre. 

Total : 6.006 k. 

HALLUIN 
La grève de chez Gratry. — Les établisse

ments Gratry qui, depuis un certain tempe. 
faisaient transporter leurs machines A Wervkq 
viennent de faire placarder a la porte de leur 
usine l'avis suivant : 

« Les établissements Gratry préviennent leur 
personnel que l'usine est fermée pour un temps 
indéterminé. Las ouvriers peuvent reprendre 
leurs Jivrets qni sont déposés chez le concierge ». 

Et*>t-«Ivil d ' H a l l u I n 
do S mars 

Naissance. — Adrienne Hazeveldt, rué dés 
Champs. 

RONCQ 
Va procès versai a été dressé A la charge, 

de H. C. . . . % ans, tisserand, pour ivressjLst 
violences contre la femme Saligan, a l'estami
net du * Repos des Bouchers ». 

E t a t - C i v i l d e R o s c q 
dn 8 mars 

Dtcis. — Louis Delaunay, 62 ans, marchand 
de poissons, rue du Dronkart. 

MOUVAUX 
Etat sanitaire. — Pendant le mois de fé

vrier il a été enregistré au bureau de r état-civil 
de Mouvaux : 

21 naissances, 5 mariages, 13 décès attribués 
aux causes suivantes : variole 1. coqueluche L 
tuberculose des poumons 1, cancer et autres 
tumeurs 2, congestion 1. bronchite chronique 1. 
affection de l'appareil respiratoire 1, cirrhose du 
foie 1. débilité congénitale 1, débilité séaus L 
antre maladie 1. 

rVIARCQ-EN-BARŒUL 
Saecèe éclatant* — Un de nos conci' 

toyeas, M. A. Bury. fUateur, rued'Orchies, s 
remporté un prix d'honneur, un premier prix 
et un second prix, au concours Internationa] 
d'aviculture qui a eu lieu à Bruxelles, le 28 fé
vrier, 1er et 2 mars. 

Le lauréat avait exposé des coqs de combat 
de race anglaise. Toutes nos félicitations à col 
éleveur de marque. 

CAMBRAI 
AccMeat 

la ligne de Bourlon à Marquion. un wagon était 
gare près de Malakoff. Par suite de la tempête 

Avenue Le Notre (de la rue do Lille S Groui. 1 et A cause do la pente du terrais, le wagon.st. 

- Lundi, vers 4 h, li2 du soir, soi 


